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'XXXV*e ANNÉE ^jpl ]___-:,- LpJ ~-\W'p

W« 30, 3|l_Jl|C ü2 juillet 1893

L'EDUCATEUR
(L'Éducateur et l'École réunis.)

chose, dictées.

ASbEMBLEE (tENKRAI.E DE LA bOI.IETL PËDAGOl.ilUUE
VAUDOISE A YVERDON, LE 14 JUILLET 18119.

La ville de Pestalozzi »^ était par-1- de r--- baHtS ,1,- tél..» pour
recevoir dir/iip-ineut lo= instituteurs vaudois -1. deux jours plus tard,
les amis du tir el dos manift-tati »ris patri' tiques.

De bonne hcuie déjà arrivent de riomlu-eii-'i putidpttts, iasti-

L'assemMec Couvre au T-eraple pai 1- discours pie-id-nliel et
fini-.le lieaux clueurs ,ju",-\écrite le c<irps ciiso.^ii.'int du distind
dTvenron. Lp par lie nuir-u-alo cil ¦>) tauiemeitt la [dus iiclie de la
fête.

M. le prés:dpii:. douno krctrire de dner.-e.? lottro-, d ab-ents : de
M. le conseiller IWIerul I-.uti'y. de -M. 1p i-ons-iiiei il Etai i-'iu-h"i. d -^
déléo'UHs do Fi'ili.jui'i: ,'l ,lei jura homois Ou fa:to: (Sceau secrétaire
de la lecture du procès-verbal et M. Bürdet rend compte de l'acti-
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¦vite du Comité pend-ml la péipooe 189, 99. t'.elui-c-i a du s'oocupci
entre autres des vceux suivants Ûhtenr; pins d'uniformité dans
les communes quant, au nombre des semair-os de vacances.

Demander aue les rappel ls des adjoints sur le résultat de leurs
inspections soient communiqué- direetoment aux intéressés.

L'augmentation du traitement des mr-1-.leitsurs et des insfitutrices

et dignité, cette question recevra, npus 1 espérons,
lavorable dans un avenir prochain.

Le Comité s e-t également occupe de l'aplanissement de quelques
difficultés survenues ent::e .PLbyues et autan tés presque tontes
ont été résolues.

Lavoir de la Société Mende à £900 fr., cl le m un luv îles membre:-

SéMSM W00, ce qui annonce uo étal progressif réjouissant.
Il a iiialli.'ur-.-iisniooil de ii(.tnbr'.»u* (i«»és à enregiisti -r.

L-^ rapport termine en remerciant les délégués de district, les
iiKPiiiji.'S de la Commissi,,:i qui a élalmri' les ré-demcnts de la
Caisse de secours. Le B-'parlenient de riuslructioe. pieblique et des
Cultes aruu un liomuiag,' reoiiiuaissinlp-nir la bienveillance qu'il
témoigne au Comité et au personnel enseignant: it en a donné une
nouvelle preuve en simplili'ant .vite année les êentureset le service
'I inscription dos rouiT.it : - -¦ .-.:¦-

Le rapport deMLle .So...-,'- '. înspeeln - ¦¦ '.-• treelaeliennes de
Lausanne, sur taûtscA ¦¦- <i reçoit enfantine et rtans le degré
mfcrtfiir 'il l'école pr-nmir, n r»,'U les clones bien mérités de
M. Henchoz, adjoint au Département de l'Instruction publique et
de \1. iiri,;„rii,,\ ^résident de la S.riétè pédagogique romande. I ,e

premi-r ,--. fait :es?ortir les avantages de l'édm-ali, n l'rœbelienne
sur l'ancienne école enfantine. Le second a inr-i-te sur les moyens
de per-uasion o enipl.yer ave'- les jeunes enfants et sur la
puissance de 1 exemple chez la maîtresse d'école.

Les conclusions du ébeau travail de M! '¦ "-ogne! sont adoptées
sans moe.ibi ations. i omme suit e

w jréawale il'-.it donner ,i l enfant île bcirues habitudes physi-

-. comme celle appliquée dans '.-.;) e'ni.iille, doit être pré-

comme dans tour, les deiire- de 1 èeoli» la discipline esl
u progrès m ni teilen liiel. m niat'.rnd liest pos-alik

.'iplme d.-jn'lid

piirtViiU-nient ;: lu porter; de 1 eiii'ml,.
ce qu'il y a chez lui île spontané el
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Le long travail de M, Soctirii. nstituteur au Chalet-à-Gohet
(l,..usann-'. -ir '-.•-- < ¦.-¦¦» '¦ pvrf'.et'.onneritei'u. n'atr ie corps
iii.ii yii'.i/tt primaire, fait l'uhjel 'lune sn!.f.ire-,My nlf- discussion

é\I. !- rapi ¦ iP ,:¦ -a .:*- - :-. Uatifiant le contenu de son rapport
el les .Lvioions du sujet. Il regrette d'avoir eu si peu de temps —
trois semaines — poui' rédiger, dans une saison laborieuse entre
toutes, un rapport général su: rené question si \aste et si nouvelle.

La discuss:...i! s'-nga.'e-u 1- premier cliapilre (conclusions laß)
Concernant les mo\e - n .ilviduel s de pei-l'eclujianeinoril pour les
instituteurs.

M. Guex, directeur des Ecoles normales, propose d ajouter à la
sixième conclus'.on une disposition invitant la erô.icietepédagogique
romande o meltre à i étude" lors du prochain congres, la erenttrm
de cours lie eaumees pour le., instituteurs suisses*.

Cette proposition est admise.
M. Gagnai!v n.e tero t pas. ¦ lei. n ccssitc dos cours normaux de

pcil'C'-tionneinet t pour le- iii-titutei r-. ^ t- lie i rauche 1 en-reigne
ment mérite une etud- spéciale, l-s ¦ ont'éreiio-s de cen-|, et le
district, les instructions du 1 ¦¦»pait-rii-iit .-e des ad|, ei.t-. .j iul"..-sala
bonne volonté du mrps cnsei„mant. sont des rnov-n- èltica.-es de
perfectionnement. L'honorable président de la. i-ociPté e.niande
r«pn)cbe .'r M Suviirv d'avoir trop précisé les détail- d'orgaafaaiâon
des cours qui peuvent varier selon les besoins et les ciramstmees.

M. le rap/r-ir/rti.r a-q:pelle que la qufslion du ninlmle de 1',-nsci-
gn-mont. sur laquelle M Gagnaux a cru devoir revenir, a été

district, dont il n'est que Tinterpréte.
M. Beottxire. clief de ^ervi,¦e. doute de la réussite de cette nnu-

velle institution qu: n'a pas donné ailleurs tes résultats qu'on en
attendait.

M. le rapporteur réfute vigoureusement et avec pièces à l'appui
cette dernière affirmât ;.

M. Ccmamusas prc, u* un t ha npeinent de rndaction a 1 article
3 et les conclusions du premier chapitre sont adoptées sous cette

1 f. a I liiUoir n :nr; I un perlecl oiiiieiiieiij in.nssaîil. puni- *.., irniui'-iaei- ii
Id lianleur de sa tâche.

2° Alin île ftcii tei -on i'.,'loppeuii-ut Bi-iciililiqiifr le (Irpai'rr.iBid de (Justin

lion publique fo.ern oe ioj,u,:ei-.enl -rar, im'iniiies .tu corps ira^eijoianL le*
r.r.u.ii-.r- e! to ..- »I le'. Pou s ai- ¦» n r

3" Il développera le M., i> i ¦ :¦ - ¦ n- -. te pourvi.yir.il d'un '.*li..i\ aussi
or m pie pue e .".".lié.- il»i ¦ r •. .'..-¦ - - ¦ pcu'tio-

|,our projections lnn.



Ces objets seront uns ;i ln disposition du corps enseignant de la manière la
pins pratique

1" Les (.oniCririic.rS de do-lnd ce dir cercle -oui uu exceéleril moven de déve-
li.pp.ii un u l N -e.---. ii'.-C'»?-aii'-;- d -.u nu émeute:' ie nondire e" d app.irler plus de va-
ii.."'|.'' dans lern or »i'i» da jonr.

mise à l'élude ponr être trait« au 0.11.7» ,1e 1901 à Lausanne.

La conclusion 7. sur la proposition de M. Clov.œ, d Fs.sertmes
sur Holle, est rédigée en ces termes :

Des ¦
¦ "./•, .<¦¦¦¦¦¦/. " i 1- t -. eerpi ensevjiv.i.rä prittiriii-ii sont

désirables (.au lieu de nécessaires »).
Après une courte discussion, celle conclusion, la plus importante,

est adoptée à une grande majorité.
Les dispositions de 1 article s relatives a la tendance de cos cours

qui doivent être donnes spécialement en vue de 1 enseigne nie m,
sont combattues par quelques orateurs.

M. E. Briod propose qu il »oit prévu
de libre discussion, dans le-queller,
donner leur avis su: les idées émises p

La question de la direction de ce ni
entraîne un long débat. L,»s uns vou,
l'Etat : les autres, d'accord avec le ranti
d'opportunité, seraient plutôt dispo

programme des heures
l=»s participants pourront

¦ar les professeurs. Adopté.
ouveau rouage :nte: mitteilt
Iraient remettre ce soin k
icrteur et pour des raisons
à en coul cr 1 organisa lion
s prévaut à la votation.n Comité de la Société. Ce dernier a

Pour enlever a la fréquenta tion de
galion -iu I -spiation. il n'est pas donné suite a une proposition
du rapport général jiar laquelle le Déparlement de l'Instruction
publiq.i- pourrait inviter à v assister les instituteurs et les
institutrices dont l'eri-"-ipn,-in.-nt aurait ete juge défectueux.

Les concluaions de ce deuxième chapitre sont donc adoptées
comme suit:

II

litutcurs el di
^ llrr c uni prendront :

a) Des leçon-, prali pies el llmJ pie* sur les

vues dan- le plan d éludes Irr, .'voies j ri maires.
b) lin ou plusieurs C'-..-ji's de dessin de (ravirait

île Iravaux manuels pour [.-arçons
r) Des cours de l'i-.'lo.i'éleé'.irpe -el de p-(didloj/ie
ti : De: 'relire? -le laine di-cu^ion dans br-quelles seront dio.ulees

omises par tes professeurs.
Kl'- Des cùnlPremes pe-.U'uroi^.es. sCieiil Inp

aux pari 1cipmis.

¦anches d'enseignement pre-

l'aiguille de svir. lias;:'.; ue

'. lilleraires -eront ilonnees
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11'1 éLes cour; seroril facultatifs.
12° Ils seront gratuits.
13° Ils auront lien quand le lie -oie: s en i'eril s-util' daiir- le rcenranl ,1c I élé el

de 1 automne,
liD Trfrs récents .e; ees rép-eider- sun uni f-s i:;.ni- ns seront tenu: en aucun ca;

i: paver nu rein plaçant,
i'i" Les leurs seront organises il .ihord a Ulre r: e-r,ai pur le coinilé de la So-

.¦icl,. |..-.'ilaj.,_-i ; ne »audoise Celui-ci punira déjeuner r-e^ puocirs :i une toninns

IH" L'Etat ponrra eu reprendre la direelioii on tout temps.
17" La Société a-dacie ,'jn:- viuidoe se u avant pus le rcr-S' .ni'c.-s -^ 11 :'l i=^n : r-s |.... u i-

r!i|i|ioi-.irr rr-e-ui". le- J'rnir- ii un-- loi- orroiiiisaliee.il uu salas;rie- sera demandé au
le jinrl'.-u.eeC tel ii^Liieoli. m publ jue ei des culles.

18" Les cour», auront 1 eu a leur île ré.ln. dans les ililTereuU arrondi ssen. en é;
scolaires el dans Irr- Ir.acilile; uni l'ouni.riuP. ,['n;ui|.;- i;:e ilf», li...,m\ couvena
liles le uialéi-iel émir i eiiteicuenieiil et les iiseriimenls lo deiiionslralion ne-

M. Paul Hochât, membre du Comité, esl I interprète de toute!
assemblée on exprimant au vaillant et coiisoioricicux rapporteur de
vifs remerciements pour -on travail.

Il est émis, au cours de éa séance, divers vœux que nous devons
relever.

M. Henchoz fait appel à la benne volonté ,.lu corps enseipienii
pour communiquer au Musée »-.edaieoçi] aie les docini'ients et les
ol.ijct-intii'ip---ani k-passe de l'école vaudoise 11 appuie aussi le
lapporUoir qui désire voir MM ies adjoints prendre pari aux con-
li-ri-iii e-- d instituteurs ,- munie collaborateurs.

Un vénérable membre de la commission seolane d Yverdon
de mande que les instituteurs n'oeiidien: pas ,1 mt. rester les enfant*
aux. choses de la nature el spécialement de 1 a-URulture. 11 insiste
sur In jrraiirli. va.ku.i rlespruiieiiade-, seola vo id. ..fo 1 nseiLnir. nient
agricole Ce serait un excellent moven rie retenir loin des villes nos
jeunes eampaoïi.mK en lem faisant aimer le métier d.» leurs pores.
dont ils sont sou\ eut enclins a mo< op_r.aitrc les eivantages.

L'assemblée émet un vote de svmpattnc a la jeune Société
valaisanne d'éducation qui se trouve dans une situation difficile.

Elle nomme Corinne membres du nouveau Comité. .MM. Hocluil,
a Yverdon Cloux, a ï-ésseriincs et j'erre', a Lausanne Sem 1

suppléants. Mil. OiUt-t, a Brent. G milen ix, d Paillv et Criiti'tjc.on.
aux Bioux.

Les statu's de ia Caisse de secours sont votes a 1 unanimité et. la
séance est levée à 2 '/, heures.

La pro.-haine renm n aura probablement lieu a Mortes en V-M't'i.
¦Vu iiinquet rie vendredi. M Ileum. desi.cn.'' comme major de table,
dc'nne la parole a M. Jan pom le toast a la patrie. Ont [iris ensuite
la parole MM Latour el Baalarii au nom des sociétés neuchâteloises

et genevoises, puis MM. Bürdet et Rochat.
Deuxième journée. — Charmante, la deuxième pvnrneede notre

congres vaudois. A 1 heure fixée, environ deux cent cinquante
participants seul réunis à la p'are e les valons ordinaires de la com pu-



va.r. ois-vue de ¦. a Ijoére- v-iiane- à I allait. Par un temps radieux,
le i .,i.,..i irra vol La no-Cap o- e ni; p*u I» 1 Die 1. entame ¦ mpé.he
de voir les Aipe- : maUrre- eela. le coup l'œil est superhe du haut
dos Tlapi le rie Hauérm s. \ é ,pti- -- 'r St -Cro \. >n rr, épa pd r,»

dans le grand village, irai-. '¦ dr; heures, teu.s les parti pau--= a la
course so m réunis autour du o- r.d h-doéd.'-» Hasses, nou-elloment
Mtisu: la pit tore-que route q ,i pondu la Bullcp. On a p que nique»
sous les sapins ; des proupe- se forment, et du plus ¦ om.dérable
d'entre eux partent des éclats de ire -^ans tin ou s'y amuse (et
ro'-'à ornent, je vous assure ''¦ ans desonilaeii-s pa-odu ..Loirs patoi^es
de M. Truand.

Les plus belles choses ant leur tin ; voici l'heure du retour, et
bientôt celle d- la séparation A l'arrivée à Yvcnl.ni, dernière
réunion auCasinei. Les bonnes par-:.:.-- .be MM. C/.ateta'n. deléaue du
Jura bernois, et GiiHI'rtnl, diliViié cataisa.i. que apportent e a
luts d- leurs sections resp^-iives ; Berne;' et JotithiK il-ut vête-'
rans îidéles encore â nos fêtes, oui (ail ii-aud plaisir. M. Ckm»
rend un hommage mérité ,'a l'activité fé. onde du comité s»ïrtant de
chare ¦ M. Bard. I na» näß enfin les aul.K-itiés d'Yverdon de leur
cordiale hospitalité t< les comités locaux Je toute ls peine qu'ils

Les musées scolaires

¦I le prui,-ipe qi



a pris l'habitude dans lieeaiieoiiji
!s futurs maîtres les pria.-1 [..aux
lent de réaliser des exper it,mes
,nt le tout est confectionné' à

CHRONIQUE SCOLAIRE

liisti'iietiou
souhaité la

Alten-

it ¦ t prononces. Ions ti'és bien d ls. M. le Pr-'-ident .1" ta vir
e. 1- D opalin, a ir.-C'U'.e vaour le- inst litleu;» i.»^ rn'ii'ole- pari eu

[i.illuques. ainsi |ue M. El. Uei'll'. de Zur...t. vie près i lent

sut ion ne laisse n
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FRIBOURG. — Réunion de la Société fribourgent se d'éducation. —
I.a Sr.-.i'u'-le fnLour;-i'Oise d Pinea!-.un a iemi cotte, mmr-p sa réumcu générale à

Frié.i-iiip- le 'i juillet écouli.
L'inelemerice il n temps et. ;are iloutc ausri. d a:: ire s .»ircuui-lames n'ont mal-

lieure'.iseinen! pas des n aïeux im oi'a-: la par, : f ..ili-e.n L ..».eue l'é le -colaire par tout
le corps eiiso^'ianl L-.- ilislnels de éa f.rcoi r., d-:- la r'ilaiie et de la Veveyse u'e-
taien. ijuc- faihlenienl représentés lé lau, i'S|P-rer ..pie, a 1 avenir, ces tap;- li ne
;e reproduiront pas.

Ainsi 'lue je le d.-ars dais une ;e mes preeéuoeles odalii'iis, le sujet mis à
l'étude ...lait | li ri d interel et d a( lu.ili:: ar il ujiiSr-aii ,|i- la .'=ri"'..i>r:.' n ilotiner f
l'cdiicotifi. Po ; Vu iiiiérosrau! ;-! r^ulis-
tantie rjpiort. condt-nsint li-s ;r;'.ji,' d'un _-aud uuiubre de collalioraleurre
el d" ..-.lai'.ralri'.-s — - - -i e par M1 " ù:,-',:- anstilir.nce
a l'rib'uirp. La diiCit-Mon d duré plu- c- deu.v apures, el des con cl usions très
prall.] lies se rroul d- ^ees nu -u-le le v s il- trab | edaanjicues Xous y reviendrons

dans une aulre circonstance.
Après lu s^ain-e des leidinvit. uo le car:- .'<¦. — procédé .1? 1 excelle» lr fanfare,

du coi le; e. — s est rendu r.:: Kiiiiiau;-?c!i'.'iii)-iri-j!. où un }- iieiev.e» biincuri. lort
bien servi par il rlarkêiiianii, ai.aieie d liPItl, a opale el réjoui tous les convives,

au nombre d environ 231).

Le Conseil d Klat .'.ail represenlr |iar ^1 l'vtboii uiecieiii' de ]"Inslructioii
pilé.'il que. el par MM les Conseiller, -elialbx, \\ tel» et liossy Le canton dn Ya-
Jais nous a»ait envove les deleipiés nu nous avons remarque avec plaisir
M Umppaz. Chef du Depai-iriiie::! île 1 IiesiineUoii pui,jii|ii(». Le Conseil com-
munal de la ville ..":¦:: rribonr; a lurii \ouln se taire re] r.'senler ei lions offrir, en
oulre. des vins .1 lioiuieur Les discours ia nrnr-iopic el les riianrs allernaient
üveuseiiirrul i-: -. îjoureiisenient M Col eue:.: ,.î i-.-é des fournit lire; .coin a res est

fort bien acqnilt..- île s-s il.Ci.:.aies fonctions de major de table.
"Voici, à tilrc- de spceiiTiCii deux qualrane- du :¦».»» « p.nla^oinque que M. léire-

lenaurl. instituteur a 1 l'ili'eiui'P a r; die,"- peur éa circonstance

îi le Kurhaus a pu vor

¦ bonne -lOiineee e*. (pu a

Len-i_if eut ec.ei.laere léa'-eeme pa-sr- pnr une ii'oe 1res critique en

rince. Apres Jules Lwuallrt. v.ijei En -si Ljvi-*». qui méue nne violentée cam-
igne .."litre le lio alainvi.. Il I'l.ccu;-\ et boue «uisoijiv. de lontes sortes de
ief-il-. I- luir- m v i"ii- | ni i. .u.- :-- unlLer-rie jeunes liens-
ni annueiil pu ai.<m des m-li-r- eil«--.. ,lPvel .pper i]auv lu lutte lenr éuerme et
un- initialjie el qui luurnenl à la machine, dan- la ¦ le edukorante, crnol-
enlc des fondions pai-ibles 11 lin repi-mln- de "ransîai-nier 1 éducation en an.
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• pur iressag ai. ni lus on aux r, 1 r- I rapin ons ion tes fuit.-- t de formule.
¦:< pour examen-. -a s:;p| re. si..ci lu: ec.i'ail urgente.

On ne sail trup ce qui vu si.irl r de i empi¦"¦'.(¦¦ | urieuierilaire ;'. la [uelle ou
procède en ee neuient Jur i enseinucuic I secundaria: Ln alleinliuit les nsii.tat.- de
celte cousu.talion nul oaule i-i^naions un ..eeirrin ; m né-enle sorr> ses d verses
faces lu eues! on en diïcusr-ioa i. ciltiettlioi- tin.riih on lycée, par Jacques Itoea-
l'orP professeur dr I l iioersité -elee; l'Ion A Nourrit.

Voici, d'autre pari 1 opinion de eue.iucs nie-.. Ires de celle commission :

La commission | m.' meulaivc d.- à ense jne t I. penirsiiivanl sc-e" enquête a
erP.eni.lu MM Brunei.ère. Iules Leniai'.re Jr'r.'der e l'as--» membres de l'Institut.
et Sabal ir mein lire du niiseil '..Hiiera des facultés.

11. Uruueliere r-l pai't siui de 1 mien al au point, de vue démocratique Toutefois,

il voudrait am»-1 m ret 1 nier sai et la situation des maitres répétiteurs 11

ce-ut niauilen r 1 onse .neinenl ons- pie Pu ;i-;-c et du latin parce que 1rs lan-
iraes classiques ne- sont i: prote-sioiinelles au i.'oiil'essiC'n neues ni pa?s oiiuellos.
1- ne veut pas supprimer I,: baccalauréat mais siinplemenl naïadilier le régime
de- exaiiiens reslreiiiijn: le- proi/rammes.

M. Jutes Leiiiailre e-lime qu ou se trompe de:.ois ecnl ans en donnant ans.
Sis de la démocratie lens; ijcciii.riil léserie a 1 aristocratie 11 faudrait pisqu à

quinze, ans un vasi-e ensei-'iaeinont siq.-rie-.-.i avec ; anidais 1 ab eue and. les litte—
rnleiirs classiques des XV'II" el W III'' - -rcle bs scu'iace-s A partir de. quinze
ans on apprendrait lre- i te le lai ri Sujq niuer le baccalauréat.

M. Salutier pense pi on a -Tainl lori de transformer I eiisca-Oa-eriei I irioderne
en euseiee-ieineiil .pass eue II con- .l.ro I extenut uu ]¦ e me llenr -vsténie d'e-
diK-Elion que»

J riilerual" Transl'ormcr ie bac. ilanréit.
M. Frédéric Pas-y esl adversaire du l.iac- j inrénl el de l'eitensiou d. I • ns-i-

rmemenl classique latin et grec a. tous le-"pré- Il laut fair.- une plu- r.T»nde

part, au-i langues niodcnies mo se enees. j l',-u--i_-ni..'i- ni pr,,f.'--i.,ir I.
M I. ;.;s;r:i csliii.c que I. s .-eades cl t. -si \ o e

parce qn ele; se nées son: capables de donner a v jeunes cens I es: n: ,1- déduction

el la nielliùli- jiindiqec Maniernii- le baccalainvril en 1 améliorant.
M, l.ymi-Caeu n adinel pas

1 ns-nu lai oi ai -olue île- leux I acea é au n'ai-, clas-
Siquc et modenif |xaur I aces aux l'acullcs de dr.il jmrce que le- flides n i m-

rlere.es ne préparent pis le- e .pr I. a I eu.le du droit romain, des le-ites luliais.
.-.-xiC'és an (locfrirat.

M. Fuucm vou Irai! ,|ii.» l'en^eijUH-in, ril ,Krnnilaire eompnl buP. années divisées

e i deux .-pr ¦ - i \ n première roi'iT-spomlr-u-. il 1,' eu
de- pru--raies oldu .' .ir - fr -. - i ir alleui.-iiu.l A la éeuv eine de- ¦ tuiles
sj écaales l'aeultaiive- ¦ ,'iu. - ¦¦ - îenees indn-Prielle- ,1 -.aie deux lerne

langue vivante.
M. Cliaille;. Jlerl .- r 11 -s., I Pr,:» \__ t»..'-si 11 ' u I > de

pour les red es. irè:s, maiivais pour couv nui ni
nui ni- d.i lia,;e,ilauré:;l se r.-h eue ni ù devenir

M. Brunot a examiné la quesiioii p.'-.lapo.
seicneineuf secondaire auijiiirl ou a le tort 1



f.KS LAXCUEs LL-^iiliJl tés, SuM-EllFj DL^ LANcLLS ÏIORILS*

nûii.l.reut -ri si a- ' arue- pue I,- s.- ,1 s •(!)¦» m o cr leur i tester le tilr, de
iaiii'iîes mortes - ulcve des te \ ee- e ......mi d**- -ourires sceptiques

lin elle! I auleur ..1;; éa Lrocliur: en q - ¦ ¦- ri.ique.s la::t par
ceux qui iiaimeaii fj^ erue I on touc'ie a 'i ancienne* traditions, lui-,« daus I in
teiilion éa [dus bien eiééanie du monde. ¦]¦.;¦» par eeos. que ree ne rejouai i.durr

que i- spectacle de la. lente au' une ii un ens. e ¦¦, at cordial ein eu; delesle El
pourla le rais, oiei lent dont s est iiispiré 1 lu leur lo cePe iileressaule élude
ncus j (rail niLtTTrc et ;' r: -ivebaii! 11 constate pour les langues la.-.s .rues ce que
l'on a ens-aie pour es é.iri-n.e-s v nom les a s o-ou |i: elles ne p: ¦ im-si: pas le-
résultat- propore ion lies a la peine el. au temps qu'on leur can-aetc n wuJrail
par eoiitir [u.rut les -itePre au loueur." lu .'.i luveriie.il réformiste ¦ l-¦ il f-ii-eijnir-
m.. it des langues v vailles vient de profiter déjà ians une km- me-ur-, C'e-i lu i—

eenrf, .nu,:.,: n un antre ,r Ire eue i rr i:¦:-'.;v soutiaile aux '¦.:-. ¦ .--

qui s a.i.i. de lair- de bou. ¦¦

M Bail v sur ce po ni du
eier prie dessus borl I'I -r i

dilliculté. Rspéfonsqn.. M. Rail



PARTIE PRATIQUE

LEÇONS DP. CHOSES

Le sucre.
ie -ucre. cassonade -ncte canil sucre d'orbe: listte-

Aiiier rue. E.-pajrne.
3 Betterave : France septenlr!.

sacs de toile on de crin, pression
».«./;, mi -ol -,

rn*érs. mers d'orge, s

le Grand colonisation



traire le principe sucre, on râpe u ¦ "V- n d'une mncliiiie -ro.s i on
presse la pulpe ainsi obtenue dam rlnile. de Uine onde crin.

Que le principe sucre pruienn. ae k serre .,- de la lietlerave les

les mémos. Elles MHÉM à clar
uiii.a., aile tillrcr el à le i-oncentrer

Le uoir uni' .a. est ne: eljE.rbr.Ti en
lés eu »m* .dos. Une fois le sirop

eii'inées i-l.i -rques de
briM conique ,lau- I- pi.|- a, ¦ Le sucrr aili-i ol.ilenii coneienl e-i-
.< re un peu de sirnp jaunatri qn ; e p .-ii.:-ait de le livrer ai: e0:0 ni erre Pour

en débarrasser on verse dans les ao petite quantité de sirop rect lié
cm eutraine tout ce qui peut rester de matii ¦res coi oran les Le suiire uvre au
jourd fuii au commerce est le plu; n iieèau-'e de r-uere de aune et rie

sucre de lietlersve.
Le sucre esl soiuble dans l'eai beaucoup (dus -oéube encre Ians

l'eau chaude. 11 sieri à adoucir le Ihé. le café
rioiufre ne plats ilnu.v C est aussi de con-ei'val.on qui -rt a préparer
les ciiliiures. difi'érentes conserv* des sirops et. Il entre ,i- ss raus
la Lern :.ioi, ai rWolal. de ili accès, des pralines, etc. Les conliseiir- el les

n clarifié, le - rassemble a

¦: auquel o
jnl ent pas rioiye du tout c ,-sl eucoie du suercr

n ajoute un peu de viieaji-t du jus de c trou ou de. I eau de
ileci's d oranp-er ,-i que t <m renée eu liàlons -ur une '.,-:ble de marbre liinlee. Si
1 on remplace le jus de citron par ie Pi c-elrc ie pciiiine. on obtient le sucre de

Le sucre pris en n raupen: il sons foe-nie ne coi Ci lu r;- d eiili-erneis esl aussi sain
.pr :,,-:¦¦'idile mais prs :"i-.- pie: muent r. eun ¦¦ r entre tes repas il enlevé 1 appétit-
el Irouble la ilii'.'sl oii 1. al.ais du su r- est d aiilanl jilia- émis- Lie que elle denrée

es: souvent fais ii e | ar des fabricants peu scrupuleux bn eninnl auquel On
donne trop ,1e suer''lies e; .le friandise- ne sacrait devenir robuste.

Le sucre a ele loiiulemp- uu oleqet ,1e bue ,i cause de sa rancé e: de sou nnx
êleve Sous le renne 'ri Henri IV il se vendait e:

trie da sucre s'est con
eoiiisalion de I Aiiii-ri.iue Elle a pri- un nouvel essor des 18.1:1 crace à l'intro-
,1 ne e ion de la cul tun' de la lieelera-, e a sucre i-n Europe i.é e-l. a le: i de nos
compatriote.- Fier aj am a n Delesserl rp;e iw iciil 1 lioieneur I a v sur fait mirer la fahri-
Calion du sucre de lieilerave dans p donii.iii.» de I ri'lustr;-:- H v a des raffineries
de sucre dans le nord de ia France en Uelcaque eu Hollande en Alleioacne en
Angleterre.

La cnllure ce ia ce un-- a sucre d.. ro: et lu colon en A nun»- a ma. lien reu
sèment donne i eu au honteux 1 rafle le cliair liumaine qu on a app.de la trade des

Note i"! i "Par a. 1er

uni lim dans les p»



DICTÉE

s intermédiaire et supérieur.

Epaa-gnez
Sovez les protecteurs des pelais oiseaux

si cm les accuse Surloul enfanls. epar.-'
1 oiseau, -on peeil bl chaud el doux, b- b

aiélaul- allies defe::dez-le-

it misêrablemeut Xe serail-ce lias pt .s .»en! I

rs de vos maisons jusque dan- le jardin de 1

iseaux libres, confiants el fam hers?
(Ch. Df.i.0'

L'alouette.
u des champs par excéllen

¦ ut dan



caire se- é-ireuvcs :i'tie ies u eioitir, a-sent pris son c'eur I alouette reste bonne
autant que t'aie sociable e: onliacrte oiTranl. un modèle assez rare parmi les
n seaux d amour fraternel e aéouetle connue 1 hirondelle, un besoin nourrira

11 moindre :

cur. Iles qu'il
re. elle part di

t. alouett' ne

"r ère s'.-.flii pour lu rendre son chant, l

I h- d l'horizon s'empourpre et que I

mr une llîicilc. porte an ciel l'hymne de joi

Même sujet.

.nuisible- Po.ir sa peine elle iiaan.e rie noire grain:
mais ce n esl pas en grande quant i - Elle est for; ji.he et chante .1 une mjix ::aer
,o: ¦...-• eu a,c El e b-'-iil ..ici.pa.cie a;; :-.ib..uiv-.;r ee

ée ci ver lit par sa ,-liauv.u. Ans. le beaucoup Les ai miel tes Lorsque j eu vois
une mai lier dan- e- r ps a j ::ts pas apiles je la retarde ..ne.r _'ranii pla sir.
surroui s e le a voie huppe .-us la teb .te ne .....Prais pas .m faire .lu mal m
i effrayer ni bl n ettre en caçe L'ne fo s j en a trouve une toute, net le encore
incapable de -e nourr r ei de ¦.-.der Je t al bien soipnee »die/ nous lui donnant ,'a

maUL-i-r le- el e: rlles des '.ers. de- ,-eufe de fourni s TV-s prelle a etc jrande el
forte je lu ai rendu la liberté.

[D après Maurice Rouchor.) FI. G.viLLûi,

La chèvre domestique.
I. La chèvre lomesticpie -st r- pan lue -ni' pre-qu,- ion te la surface rie a terres

on la trouve lis; tous i - ¦ • .-- ise.s Elle vil dan- les coud Lion
les plus div-rrses. La cbévTe e,t nr.-aiiisée [-mr la montagne r pins

r u. d., plias tristes a ch; vre e

'"ST

dictée au pluriel,
un proiium pour
A. Cnarcis.

ARITHMÉTIQUE

I. Calcul lirai.
vrier--e partagent une sonciie de i'. bd. Le preum
:e dcus.éme di. IJiteile sera la part de chacun 1

Réponse/ ta pour le premier et f. 32 po '



Le prei m a 18 ai

et. 3 négociants don r ni paver une somme d- f. lit) proporti, muet lemeut an
pouls des roarctiandi- ¦ I- »u: In '..u- ¦ :: :r. Le premier eu a-ait A'n»< kg.,
le deimeme lôOO et le tri, -i me ÄMI0 Q e'pay :-a ha-p.e négociant?

Repanst premier f 50 tien-r.irirte i ->'0 h-otsieme t 40
4. 3 veuves se partaient une somme de i 130 proporl: .niiellement au nombre-

do leurs enfants. La première a :> enfants la seconde 4 et la troisième l. Que-
recevra chaque veuve ï

Réponse la première f. 05 lu. seconde f 52. lu troisième f. 13.
3 3 lecteurs d-aveu: paver mie finance de t 1 proper! m nettement au nombre

de livres qu ds ont lus. Le premier en a lu 11 ro denxnr ne H et le Iroisieme
¦'.i (Jne [lavera chaque lecteur?

Réponse le premier f, 0,-iit. le dtuxitnu O,J2 ; U troisième f. OJtO.

.-tioiinellemenl à leurs

élevïr af 4r*ä lit. tju.. de
membres. la deuxic-m. 71

ßfp'jüsf In preitt-r- ,'. I
4. 4 ouvriers ,liment-

heures de Iravaii r le deu i
sera la part de chacun 3

Réponse le prenu

o Lors d'

oiuième : f. 225

Repu.-si: le pr-

135; le

/. 47 SO: le deuxième f. 54

155 4.0 :la troisième f. 144 90.
de f. 180. Le premier a fart 118

e 94 et le quatrième 1113. Quelle

¦öisOnttl f. 37 50 :

ip.tatrt.eine f 4 1 20.
f I18li -W qiese pru'taçee

i .o: deuxième : f. "28 ;

ijri- recevra cha pic reae

TRAVAUX A L'AIGUILLE

Degré intermédiaire.

Matériel pour la legon : t'ne
corsage de robe cr

lier chemin.
rimer chemin cou si



la eben, se confectionli^ei De qso se con. "ose c.::te Cnntuce t — De deux lignées
de points. — (Montrai il le corsagei Pjurqiio. neu a-l-oe. pas l'ait de pareilles a

ce corsage — Le- points so seraiont i us Ju beau, cité — Mais à la clieuii.se i.s
se voient bien d an code différence* — La cbemise est u.. objet je I iigene. le

corsatc nn vêtemeiii — Ou fera-t-on cou: ceele couture * — Lia us la iineerie
— La coulure anglaise ne pourrai:-elle su ffi r e :i — \ou elle is est pas assez
solide.— Les deux" coutures sont-elles fade- du meine, céd-e f — Oui. — A quoi
ressemble celle que vous voyez le m ev.v — A n:: ourlet. — ,'_,- ; ourlet -erail il
iarire ij.oyen ou étroit? — Etroit — Remaniez bien ce que per t'ait Repliant eu-
se iride deux lïi.rn.'eau.v coinme pocr o.miurr: ourlée P;, maîtresse cil Si la toile-
el.i t donb'e la couture serait-el'e aussi ^.e.ie r — Net: elle serait trop épaisse
— Pouvons-nous taire '.es jjonr.s de la rec-eiriiere coulure ici! au bord île la lo P.:?

— Ce ne serai; pas soeirie on n; saure: : .'as ccee que,- rabattre la iode echiq.-
perait. — 1! snçii doue de trenn er une lionne éu-^ee.r ¦: ci sera jusleuier t celle
de- coulures que vo::- venez .le voir c cs'.-a-direP1 —¦ ï) cm i-eeut i métro. — Et
jailli le rempli ¦> — Auss deim-ceiil nnrtre — .Mou rinnt nue coulure préparée
lautijl trop large tantôt trop étroite tan'ol inégale, la n " "

ies défauts el la raison de ies écrier pn:s elle en f- ¦

préparée).
Finalement re.u-e gnoes les eluecs s.jiibaitent se niotlre au ra-aiI. En »eut

morceau eeroil dans -,¦ së-:s eu loup ;-. c:':i par exemple, len. e- e J

— Commencez mainlenaul — Nous ne pouvons pas. — Poeirqu, i " — Il n.cis
faut deux morceaux — En èle-vous stires -' brouve;- e-m-.i — Lti.ns les
chemises ou a-se.nble la l'iireie de devanl a ec cède Lle d-rrr-'r.-. on le- iteb—
avec le corps — Mais aux ai ancliCs il n'y a .u'un seul morçaiu doul les borda
sont re| lits Par in eöüluiv ™l 'ilt.e — Il os! 1«b.ii..-.,np plus .r.-- • i peul jias-
ser la r ain dan.- 1 objel —F-. -ce bien ni**sw.iri» ?—<_i. i i pour arrau.er le les-

son- .b la o nuire ait rjn'ello «oît i '- — I r-.-ean est demi j.
Quelle coulure préparez »ou d abord? — Cille <m,: uoos totoqs le ins. —
Coudiez o eus de sic Irr J — \ s fautile.ro - — O'U vinJra mieux e qui -aura
i e dire poiu'qie.i — Ici r a ulen r j,- jour- ->iile l.i parla-: qui doit ,b'-pa..ser.

tenant "f — Le point de c.'.tf.
Le» centiare- achevée- par ill o 1.-Ü eleve-- pcul-'Prr. I' ¦ i ;r e .-ur fait poser

ce travail et dit e ^Jous axuus terri ne" Il v a eneor- la seconde couture
— Regarde?-ni. a a préparer un moniail niauiieiuinl. è. 1,- meu ce que-je dies
Taire. Les einfallt-Iron-n qu 1 faut 1. r or sjiri e.rsHiuenl la partie le -iesseus.

arranger le boi- du reuipl a» ec la jioir.te de 1 aigu e jamais a-ec les dciict;
mi e - peu.-are: p,.,-.ir le "nieu! de. la couieerei ¦ : m
dn- au poinl d- clé, -am faufibi' celle fois.

I"»]- j'reroière e-*r.uad' -lie- al e le va en plae coul nner -a leeso.ue pendant

Rfamt, — La e

bald pa-se 1 aiilrrr ri enviruu denn ccn1 rm'lre- t
iriièiee cc-tilui'c la soeonde. b -¦:: pluie d".— ais.
-ci Ile lo.dcs ileerx s-.nl cousues x\\ ponil de c.



A NOS LECTEURS — Min de faciliter l'expédition, nous
lirions nos abonnés d'indiquer le niunéro de leur bande
d'adresse lorsqti ils en demandent! le changement.

'; *-îV;:*•;¦• .;"!¦.'•'; -- :"V": ¦"':•":.-"':":.:'-'• '"m"' ''p1-;'"';"!'. 1.

SOCIETE SUISSE

D'ASSURANCES GEHÉBAIES SUR Li VIE HUMAINE

à ZURICH.

Achats de nues-propriétés et d'usufruits.

e<-

#>:ïWV y 'fYV'r'r'f'ï'î"fî;iï;:!:V V V V~VVV\
Garçon de 11 ans placé.

Merci pour les offres

Un étudiant de la Suisse allemande désirant fiass-1 ses sacances a

rrbr.rche une

PENSION
a m medial es sous cluiïivs KT G78I au bureau rie I Ft/ticalfur

ÉPARGNE SCOLAIRE



m

si-us

g Cari KDHH k V^ STUTTGART
37, Marienstrasse, 37

Plüirjes au*" sept étoiles
Pointe i?" 40Ö £f. M et 8.

pSSf Faoo« recherchée — Qualité supérieure.

£|â PRIX MODÉRÉS S 1I21H.I

•p'.p5 Ee Tendent dans tante: les tonnes papeteries.
Si P.äi __^^^=_^_^^=^

LIBRAIRIE HÄRTUNG, LAUSANNE
"Villamont-Dessous.

cnr|iN et l'unir dr Imitait. | i le le Maurice du Pleurv Tr. 3 30

rt <Trerire en«<-ixi>é en îlnsl leron». pur Antoine Mbalat fr 3 50

u l'enieignemen ilesianaiies i v.iules Mémoires
«1. Contour» -le 1898 de bi se. t.. peur la piopa-

des langues étr.maerei en France fi\ t SO

•rtiirin llarturi./ iw.,-1 t ntle» I" n;iu ,-ti t/m pe In'/'iq i_:iet et autres et
1rs itri es fie ttiii- /finf ¦ t dr Inities /irt/m/iance*.

Renseignenieuls bibliographiques. — Catalogues

?*- M-udiines eiieici-irineia- p-ui mlies contenant tous
C /"\ niera perlée uuiiieiuenl.s- f l*rl* nnique: S*5 frasée.

© P. DE5PLAND

CYCLES

touriste



61 1 (S

aison spe.iale dTarLi:les pour la Rcl.ure

et Fournitures de
Cours de Cartonnage

lUSEIftCVXuici

ATELIER DE RELIURE

©H. MMLä^
Es-nlieie-du-Marrhe. 23

S*—SÊ^ LAUSANNE 3-^S—.^

Reliure soignée el. soliclfi. — Pris modères — T>rii sprrin
¦I nt.bec|ue- populaires

Que ferons-nous dimanche
l\ous .rons â Moral, jolie »aller ù arcades el

Vue des \lpes et du Jörn. Itnins du lac. Pr

chaloupe iinph'e prête à Imite Le ne.



FŒTISCH FRERES
MAGASINS DE MUSIQUE

LAUSANNE ET VEVEY

Bâtons de direction

e—=~s E3

Autres modèles, apo.rit.rde fr. 1,75.
ÏSousean jiupiti-eiide table «Automate», souvr-

e;. r=c ferme d on seul mo veinent, article snb d.
el elegant, a b 2.50 el l'r 3.-. eu pulissaudr-

Pupitre de table ca. f brenne fr 1—1 M
ée même nee.-i.el.e fr. i.—.

Pupitre à pieds noire ta tri cat ion) en bois. trè.

Pupitre â pieds en fer brima';. /s- en fer
pliable, ave double candélabre, à fr e.—. 7.—.

&8—. Plus sol.des. so .mes. a lï. 10.—, 12,—.
(OU-et ensuis.

Diapasons à Bouche, 1 ton. fr. — H» ei 1 —

guitare. a

Diapasons â branch.es, ne a ci-lin à fr. —,80,
1 —. 1.50. 2.— et 2.50

Diapasons chromatiques a fr 5

¦ donnant tous les accords, a fr G.—
Archels. ordio a Er 2.—. ?,.— ï.-

depu - fr 8.—
qualité, a

fr. 12.—. 14.—. 15.—. 16.—, 18.—. 20.-.
à rr.40.—.

Diapason à branches, "i-and n idèle, sur
euis-e le résonnante. ln-s sonore f 16.-.

ère de demander le ina: courant.
ï d'harmoniums et pianos, neufs et d occasion.
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SOCIÉTÉ PÏDAGOGiailE DE LA SUISSE ROMANDE

Comité central.

Neuchàtel
1 «ranHican, A Suisse allemande.

Bureau de la Société pédagogique romande

A3EKCE 32 PUBLICITE

aasenstein &

e*qpse

¦ Téléphonekl
-Jogler «««-

f ^LÄÜSMN1
24, PLAC13 DE LA PALDD, 24

Annonces dans Ioup tes Journaux Ae Lausanne, du 4éantûn.
di; la Suisse ot de l'Etranger.

TARIFS ORIGINAUX
DEVIS DE FRAIS ET TOUS REHSEIGNEMEHTS A DISPOSITION

DISCRÉTION — CÉLÉRITÉ



PPFITHI8 K^GIËNIQUIIS
A_ MAUCHAIN

GENÈVE — Place Métropole — GENÈVE
Sjstène breîele ^ Ï9Ï5 — ludilc déposé.

Travail assis et debout.

ö'ndapte à toutes les tailles.

Pupitre officiel

La fa.br,i.a:inii peu: st.» fu i'e

diriis r.ti.i'iue l'ir.-ilrle b entendre

Modèle S» 15

Prti du pupitre »te
ban« i fr. 16.—.

Hlcs msdîie po=r
auss mais »7-s ; ciaiue :

fr. «.-.

Ailesiultuits et )-)ii,,p-aei;fii>

ii dispasiJion.

Seule médaille d'or
décernée nu mobilier
scolaire Fijinsitiian
nationale (éftnfrve 1896.



F. Payot, libraire-éditeur, Lausanne
1. rue de Bourg, 1

Ouvrages recommandes au Corps enseignant:
Causeries physiologiques, par- \ Hshzbn, Pr 3 50
L'Ecole d'aujourd'hui, par Gboisbr Qu'Ait, 3 50

L Education morale au Lycée. _wrl Hocajort. 3 50
Le corps et l'âme de 1 enfant, par le U' Flbuhy. « 3 50

L'Ecole de la pureté, par H"« C. I'iêlzyk.ska. v 3 50

Les congrès ouvriers en France. 1876—1897 pat' L be-Sbièhje, ¦ 4 —

La mer. les marins et lee sauveteurs, par L. Bkrtualt, 1 —
Notre modele ou que ferait Jesus '¦' T ad de 1 anglais par ïoi

âitikh Im.clie l'r 250) relié - 3 75

Dictionnaire du commerce, de 1 industrie et de la banque,
publié.,, ue l.i direction de HM YvesGinw-l et A.Haffal..%iUd>. Ternie

I. A-EF, » as —
s Schöpfer. » 3 50

\onvelli* mêUMMle d'allemand luisce sur l'en-
seib-iieiiieiiliuuijUr. par B-uii Ssmiiw, 2 23

Chrestomathie française du XIX«: siècle, par HBnm Snraon,
professeur Prosateurs. (Broché fr. 5 — } Cart G —

Chrestomathie française du XIXe siècle, par tlorii'i Sessinh,
professeur. Poètes. (Broelié ir. 5 —. (darf. 6 —

Esquisse d'un Enseignement bas,.- sur lu j.svcliok'Sic de I enfant,
p,irl' Làcohbk. Broché ¦ 3 30

L'art d'écrire, enseigné en ringt leçons, par Antoine Airidit.
touché 3 50

Aues Instituteurs et aux Institutrices, Conseils et direction
pratique par Jii.k- PaïOi Broché ¦ 3 50

A ISOS LECTEURS — Afin de faciliter l'expédition, nous
prions nos abonnée d'indiquer le numéro de leur bande
d adresse lorsqu'ils en demandent le changement.

Grande Fabrique de^Heubles
I l.avabos-eomniode marbre

75 S5al30 fr. I 55. Ix. a 75 fr.
omplets Lavabos simples marbre

3B 43 a 08 IV- 22. 25 a 45 fr. Louis XIV 350 ii 550 l'r
\meji éemeiils de salon,

Louis XVI 3S0,1580 fr.
Canapés divers

-JO 30.35. 38 a 75 fr

11)0. U5àlS5fr. 120 à 180 fr,

50. 60 a 7-"i fr. 50 à 75 fr.

Magasins Pochon frères, tapissiers-e

LAUSANNE, PLÄC.I C'IHTEâliS
SpêcialiU- de trousseaux massifs pour la campagne


	

